
Nos Actualités Photographiques 
LE BLE DE FRANCE SAUVE PAR LES « POILUS 

Voici, dans un village évacué, des « poilu* » imttant et ensachant le blé qui a lailli être perdu 
faute de main-d'œuvre civile. ( P h o t o Safara. — 33450i 

AVEC CEUX DE LA LIGNE MÀGINOT 

COMMUNICATIONS 
de caractère officiel 
et d'ordre général 

Comité National d'Assistance 
aux P. T. T. victimes 

de la xuerre 
U n comité nat ional d'ass istance 

aux P.T.T. v ict imes de la guerre 
s'est const i tué a Par i s sous la pré-
s idecce d'honneur de M. JULIEN, 
minis tre des Transmiss ions . 

Les dé légués des groupements 
syndical i s tes mutua l i s te s et corpo
rat i f s du dépar tement du Nord se 
s on t réunis le 28 décembre sous la 
prés idence de M D E B R Y , directeur 
régional, e t o n t cons t i tué u n co
mité d'ass istance affilié au Comité 
nat ional . 

D é s à présent, le Comité dépar
tementa l du Nord acceptera avec 
reconnais sance les d o n s indispen
sables pour mener à bien l 'œuvre 
entreprise 

Il a dés igne c o m m e trésorier : 
M. ROUFFY. receveur à Lille-
Bourse, compte courant postal : 
N 201.28 

Déclaration de stocks 
de matières premières 

Paris . 31. — U n arrêté du Minis
tre de l 'Armement paru au « Jour
nal Officiel » de ce m a t i n oblige les 
dé tenteurs de s tocks d'une certa ine 
importance de diverses mat ières 
premières à e n faire l ' inventaire, 
puis à les déclarer trimestriel le
m e n t la première déclarat ion 
d e v a n t être fai te a v a n t le 15 jan
vier 1940 aux services du Ministère 
de l 'Armement et à en tenir un 
livre spéc ia l pour permettre le con
trôle. Les mat i ères et quant i té à 
déclarer s on t les s u i v a n t e s 

Acier à coupe rapide en barres 
de 500 kg. ; mercure. 34 kg. 500 ; 
plat ine, à l 'exclusion des bijoux 
1 kg. : métaux bruts en l ingot s : 
saumons , gueuses , e t c . . cuivre, 
plomb, zinc, fers di ts « de Suède » 
5 tonnes ; étain, 1 t onne : nickel , 
500 kg. : ant imoine , 200 kg. ; cad
m i u m cobalt , 10 kg. ; b i smuth , 
50 kg. : fontes d i tes « de Suède », 
10 t o n n e s ; v ieux métaux, d é c h e t s 
de cuivre, bronze, la i ton, déche t s à 
base de z inc ou de p lomb ou d'étain, 
10 tonnes . 

Allocations familiales 
Paris . 31. — L'arrêté relatif au 

taux m i n i m a des a l locat ions fami
l ia les d a n s les profess ions indus
trielles, commerc ia les et l ibérales 
porte que sont prorogées jusqu'au 
31 m a r s 1940 les d ispos i t ions des 

DANS LA RÉGIONS P O R 
UN INCENDIE ANÉANTIT 
UN CAFÉ A MONTDIDIER P O T B A L L 

U n violent incendie a détruit 
ent ièrement le café de la Poste, rue 
Albert I*r. à Montdidier, apparte
n a n t à M. Robert Lejeune. C'est à 
grand peine que M. -et Mme Le 
jeune et leurs cinq e n f a n t s purent 
se sauver. Malgré les efforts des 
pompiers, les cana l i sa t ions é tant A „ , * • „ Pari», 2-2. 

LES RÉSULTATS 

Championnat de France 
(DIVISION' DU NORD) 

Reims et i 

BaJata, t a * H U l S w a t rat asseanti A J ^ j * ^ . _ Havr 
Boulogne, 2-0. meubles , a ins i que son contenu 

linge, argent , etc... 
S i g n a l o n s que de nombreux per

miss ionnaires de passage s'étaient 
m u é s e n sauveteurs et que leur aidei 
permit de sauver les mai sons voisi-

Les d é g â t s sont très élevés. U n e l A ^arsénié" 
enquête est ouverie pour établir les séte , 4-2 
causes de c e s inistre 

P. C Rouen et Red 
, 4-4. 

Rencontres amicales 
», — S.C. Pives bat Sélection 

O. Marseille bat P.C. 

LE CLASSEMENT 
OROUPE NORD 

G N P P 
Assurance contre la Maladie 
Les personnes qui ont les bron . 

c h e s et les poumons faibles s'assu-:h* c i V * . _ , 
rent. en quelque sorte, contre la „'^j star 3 
maladie en fa isant usage de la R,C. paris'! 3 
poudre Louis Legras. qui a obtenu;c!A. Parii . 3 
l a plus h a u t e récompense à l'Ex- Exceis. A.C. . . 2 
pos i t ion Universel le de 1900. CeR-C. L e n » — ! 
mervei l leux méd icament qui pré-j* Helms 1 
v i ent toute aggravat ion, c a l m e l , . - ; * " ! ? * 1 
i n s t a n t a n é m e n t les plus v i o l e n t s | U B B O U">s. 3 
accès d'asthme, catarrhe essouffle
ment , tous de bronchites chroniques 
et guérit progressivement. Prix de 
la boite 6 fr. 25 ( impôt compris) 
d a n s toutes les pharmacies 

B3i4 EXCELSIOR BAT C. A. PARIS 

goal, met la balle hors de le portée 
du gardien 

Sur centre de Sommerlynck ce sera 
Heasel qui marquera le numéro 4 à 
la 35e minute par un botté a ras 
de terre dans le coin. 

Enfin Jedrézack adressera sur coup 
franc une balle que le goal laisse 
glisser entre ses mains. 

La seconde mi-temps ne sera pss 
très émouvante. Ftves se contentant 
d'imposer son Jeu sans chercher à 
concrétiser sa supériorité 

Terminons en disant que ce der
nier entraînement pour les locaux 
avant le prochain tour de la Coupe 
de France permet à leurs dirigeants 
de fonder beaucoup d'espoir. La 
Coupe Charles Simon prendra-t-elle 
le chemin de Pives ? Nous le saurons 
hientôt. 

NOUVELLES DIVERSES 
Aujourd'hui se disputera à Lens 

le match R.C. Arras-R.C. Lens. 
— Le match Salnt-Etienne-U.S. 

Rouet Marseille qui n'a pas encore 

spéciales rendues nécessaires par 
les c irconstances except ionnel les du 
moment, au point de vue polit ique 
et au point de vue économique, le 
principe général ait pu être adopté 
de conserver leurs bases normales 
îtix relat ions commercia les e n t r e 
tes deux pays. Dans certa ins mil ieux 
économiques et politiques on fait 
remarquer que ce p h é n o m è n e per
met d'accorder leur pleine signifi
cation aux paroles prononcées par 
M. Daladier dans son dernier dis
cours disant que la coopérat ion 
totale de la France e t de l 'Angle
terre est l'embryon d'un sys tème 
général de collaboration économi
que. Cette aff irmation du Prés ident 
du Conseil déjà appuyée par les 
résultats f inanciers e t économiques 
dès l'accord par les al l iés parait 
appelée à arçpir un profond reten
t i ssement dans des pays comme la 
Be lg ique» . 

— ^»o» 

Allocations spéciales 
aux petits exploitants 

agricoles et artisans ruraux 
Paris. 31. — Le « Journal Offi-

«• \ e t é ^ u e ^ r V ^ e 1 « ^ r i ï T Z ^ ^ £ ^ ^ » » 
J • • io c™,™. n h i « » Simon « .m dis- """pauuns spéciales aux petits 

S U R U N T E R R A 4 N 

R E C O U V E R T D E N E I G E 

L E S P O L O N A I S V O N T - I L S 

M O U R I R D E F A I M ? 

P A R 1 B U T A 0 
Paris, 3. — Cet après-midi au Parc 

dea Princes pour le Championnat de 
France de football interrégional, le 

Aux atrocités journel lement com- C A . Paris recevait 1 Exceisior R O U -
mises par les Al l emands e n Pologne baix-Tourco:ng, cette dernière équipe 
n o t a m m e n t contre les prêtres et les a battu les Parisiens par 1 à 0. 
intel lectuels , é l éments const i tut i fs! he match fut Joué sur un terrain 
et représentat i fs de la Nat ion p o l o - ' r e c o u v e r t Q ' u n é P a l s taP>* Q e neige. 
naise , s'ajoutent m a i n t e n a n t les i ̂ . J o u e u r s éprouvèrent une difii-
hnrrenr* de la famine culte Inouïe a s'assurer à la fois leur 

Avec l e f é l é m e n t î a l l emands m i - j ^ 1 1 " ^ ? » l ^ n ' « ™ ° î ? u b
0

a l l °n 
noritaires de Pologne, la < a e + A

A ? ^ * ^ £ i ï t £ < £ ï £ £ £ 
tapo » a c o m m e n c e par const i tuer, c e s t a l a , u l t e d . u n i n c i Q e n t t l 
sous le nom de Selbstschutz, une Clieux que l'Exceisior réussit à obte-
sorte d'organisation de police mili- nir un but, c'est le demi-droit du 
taire dont le rôle consiste à sur- C A P . qui. en voulant faire une 
veiller les routes et les frontières passe a son gardien de but, fit pé-
et à dépouiller les Polonais chassés 1 nétrer lu i -même la balle dans le 
par la force des territoires de Prusse I fond de» filets 
Orientale. Les Po lonais ainsi expul
sés arrivent à des t inat ion sans au-

Coupe Charles Simon sera dis
puté ce Jour à 13 h. 45. 

C Y C L I S . I E 

DU 
1 Haut-

LA REUNION 
VELODROME D'HIVER 

Course de la Medail 
monté : 2. Genin 

Match de vitesse Francs-Italie. — 
Ire Manche : Noblet. Loatti. Robyns; 
2e Manche: Robyns. Noblet; 3e Man
che : Robyns. Loatti ; 4e Manche : 
Noblet. Loatti ; 5e Manche : Ro-
"byns, Noblet. Loatti. — Classement 
général : Robyns. Noblet. Loatti 

_ pet i ts 
explo i tants agricoles et art isans 
ruraux, e n voici le texte : 

Article premier. — Pour le deu
x ième semestre de l 'année 1939 
l 'al location spéciale à verser confor
m é m e n t au décret d u 22 juin 1939 
aux che f s d exploitat ion et aux arti
s a n s ruraux, est f ixée à 80 fr. par 
e n f a n t bénéficiaire à la charge des 
dits explo i tants et ar t i sans ruraux 
à la date du 1er jui l let 1939. 

Pour les agriculteurs chargés de 
famil le uti l isant de la main-d'œu
vre salariée, c e t t e a l locat ion spé
c ia le afférente au deux ième semes 
tre ne peut- être versée aux bénéfi
c ia ires que par l ' intermédiaire de la 

c u n vivre et v i ennent ajouter leur 
misère à celle de la Pologne cen
trale. 

Ainsi, l 'existence est devenue 
atroce à Varsovie e n ruines, où il 
reste encore d a n s les décombres de 
nombreux cadavres e t où l'afflux 
des réfugiés venant de Wilno, et i venue lies" 
des transplantés de l'Ouest ajoute I furent les 

Malgré tous leurs efforts, les Ca-
pistes ne purent réussir à franchir 
la zone défensive de l'équipe rou-
baislenne et la f in fut sifflée sur le 
résultat de 1 but à 0. 

A FIVES : SX. FIVOIS 
BAT SELECTION AMIE PAR 5 A 0. 

On attendait au Stade Virnot la 
verts et noirs », mais ce 

rouges » qui vinrent divers arrêtés qui ont f ixé ces a l l ô - l à la confusion. La détresse s'y ac- donner la réplique aux Plvois sur un 
cat ions d a n s tous les départementsIcro i t et prend un caractère redou-lterrain partiellement couvert de nel-

table. Les denrées se raréfient f a ' s e II faut excuser ce contre-temps 
l'extrême et, m ê m e les p o m m e s de bien involontaire en avouant toute-
terre, a l iment de base des Polonais . f o l s que les présents ne nous firent 
a t te ignent des prix exorbitants , tan- g ^ ™ ^ £ £ £ . * " . « £ ? * £ & £ 

du territoire métropol i ta in . 

Transport par mer 
des marchandises dis que le pouvoir d'achat des con-

Paris . 31. - U n e Interprétation H E S , ^ . ^ ' p T a e u t a ï e n t 
erronée des proposit ions de l'avis L ^ u a t e Que Retenu la menace 

f e ^ T ^ S r f i S S ? « r L ^ ^ u S W t a ^ f a m t a e d C ' e s t ^ u T l a teurs du 14 octobre 1939 a permis , £ _ , _ , , _ - priMprp nui à. la fin de 

S e ^ S ^ a v a i e m - p i " S e ™ " r i ^ ^ ' é t ^ r e ' d é p o s e d i s 

n S a i S ^ ! S 3 r 5 r e c M r e r S £ ? a . rappeler 

^ = ^ = 1 S ? ! ? S W ^ a s s u ^ a V i « g n e 
sa propre subs is tance et lui permet-

LES COULOIRS DE COMMUNICATIONS DANS UN IMPORTANT OUVRAGE SOUTERRAIN. 
( P h o t o Nyt . — 23.761 

HAMBOURG NE RECEVRA PAS CES MÉTAUX 

s e s m a r c h a n d i s e s par navire étran
ger. 

Il es t rappelé que l'avis du 14 
octobre 1939 a une portée généra le 
e t q u e se s d ispos i t ions s 'appliquent 
à t o u s les importateurs ou expor
ta teurs pour tous transports par 
mer de marchand i se s , qu'il s 'agisse 
d 'embarquement sur nav ires fran
çais ou é trangers . 

Ecole technique 
des Mines d e Douai 

Paris , 31. — L e € Journa l Offi
c ie l » publie : Par arrêté e n date 
d u 29 décembre 1939 o n t é té admis 
à l a su i te d e s e x a m e n s de 1939, 
c o m m e é levés à l'Ecole Techn ique 
des M i n e s de Douai , les cand idat s 
d o n t les n o m s suivent par ordre 
de mérité , savoir : 1. Duc M. : 
2. Wat tez A. : 3. Houss in M . ; 4. 
Lefebvre G. ; 5. Triquet J. ; 6. Le-
c œ u v r e P. : 7. Vandenhe l sken L. ; 
8. Po ix G. ; 9. D u p o n t E. ; 10. 
Bott i O. ; 11. B e u g i n g : 12. Jager 
M. ; 13. Degroux A. ; 14. Deûcourt 
M. : 15. K u j a w a P . : 16, M a t n i e u 
R. ; 17. Béraud C. : 18. Franço is 
P. ; 19. Kaczmareck C. : 20. Skol -
mowski J. ; 21. Viron M. ; 22. Ber-
nadi J. 

S o n t a d m i s à la sui te d e l'exa
men d u deux ième degré les candi
dats reçus e n 1938 au premier de
gré d o n t l e s n o m s su ivent : Bronz-
ki E.. Darras . Perro C , Lugez A. 

s implement remarquable 
L'équipe de guerre des c Diables 

bleus » a net tement dominé son ad' 
versaire dans tous les compartiments 
,du Jeu Les invités, pris de vitesse 
dans bien des circonstances, se dé
battirent comme ils purent, assez 
mal aidés par un gardien de but hé
s i tant et peu sûr. Chez les locaux. 
Bourbotte eut l'occasion .de montrer 
toute sa classe ainsi du reste que 
la nouvelle recrue, Jedrézack, dont 
l'exhibition au demi-centre fut fort 
prometteuse. Notons également que 
Duthl l leul n'a rien perdu de sa fou 

ta i t même , aux bonnes années , 
d'exporter d' importants excédents , _ 
a subi d u _ f a i t de la guerre e t de gue e t q u e Hessel. un transfuge de 

" Lezennes. fournit une partie très mé-

INSIGNES 
IÉD.AILLES 

DECORATIONS 
TOUS GENRES - TOUS PRIX 

PliSEAUX *F. î i ruePasiourelle, Paris 3* 

EN EXTREME-ORIENT 

Les Chinois annoncent 
une victoire 

dans le Kouang-Toung 

l 'occupation, u n bouleversement in
descriptible. 

Ce sont e f fec t ivement les p lus ri
ches provinces d u Nord-Ouest a u 
Sud-Est. Posnanie . Pomérél ie , K u -
javie, Kalisz, Lublin, Wolhynie , 
c'est-a-dire les larges p la ines de la 
Warta, de la Vistule, et d u Bug, par 
lesquelles é ta i t assurée la subsis
tance des provinces déf ic i taires de 
Galicie et de Wilno, qui o n t plus 
part icul ièrement supporté les dé
prédat ions s a n s n o m de l ' envahis 
seur. 

T a n d i s que l'armée russe vit sur 
l 'habitant e n Wolhynie , la nourri
cière région de l'Ouest a été incor
porée d a n s la « zone de réserves 
d'approvis ionnement du B e i c h ». 
Toute la product ion et tout le chep
tel réquis i t ionnés par les Al l emands 
sont dirigés, au fur e t à mesure 
des besoins, sur l ' intérieur de l'Al
l emagne e t déjà les v i l lages posna-
n i e n s qui, pourtant , ava ient a t te int 
u n h a u t n i v e a u de technique agri
cole, c o m m e n c e n t à souffrir de la 
fa im. 

D a n s la région de réunion de la 
Narew, d u B u g et de l a Vistule 
classique c h a m p de batai l le de la 
Pologne, les opérat ions de guerre 
ont provoqué des désastres irrépa
rables ; le f e u d e l'artillerie e t de 
l 'aviation, voire les incendies volon
taires des patriotes polonais , ont 
a m e n é la des truct ion de 150.000 
tonnes de céréales panifiables. 

D a n s cette m ê m e région, où la 
sécheresse de l 'automne e n avai t 
déjà retarde la maturat ion , a ins i 
qu'autour de Varsovie, il n'y a pres
que plus de p o m m e s de terre. O n se 
demande , avec une inquiétude ac
crue, -de quel le m a n i è r e pourra se 
nourrir' la populat ion qui, par tête 
d'habitant, consommai t 203 kgs de 
p o m m e s de terre par an. 

Le sys tème de répart i t ion des den
rées a l imentaires , tel qu'avant la 
guerre il fonct ionnai t entre les pro
vinces polonaises de grande ou de 
pet i te production, est complète
ment effondré, l 'envahisseur n'ayant 
aucun souci d'enrayer la disette et 

rltoire 
A l'appel de M. Peterens. Pives se 

présente dans l'ordre suivant : Zu-
zezyck ; Duthll leul . Ohyselmck 
Bourbotte. Jedrézack. Trenelle 
Sommerllnck, Tancré. De Cecco, Hes
sel et Devadder. En seconde 
temps. Roty jouera lnter-gauche 

Tous les buts furent marqués en 
première mi-temps 

Après une assez forte domination 
des invités. Bourbotte place dans le 
trou à la 20e minute . Un arrière 
veut dégager, mais dévie la balle 
dans ses propres filets 

Six minutée plus tard. De Cecco 
profite d'une faute d'un arrière et 
shoote. Le gardien arrête d u bout 
des doigts, mais la balle roule dans 
ses buts. 

Il y a trente-cinq minutes que 1 
joue lorsque Devadder seul devant le 

dUn lïînKDiïïidk 

La marine français, voritir lr chnrc/ement des navires neutres et arrête la contrebande destinée 
eV TAUemagne. Voici une cargaison de métaux qui n'arrivera pas à H A M B O U R G . 

(Photo Safara. — 11.748). 

semblant , au contraire, par se s m e 
sures rigoureuses en ce qui con
cerne les transports et les réquisi
t ions humaines , vouloir systémat i 
quement af famer la Pologne. 

Aussi, avant longtemps, l'épuise
m e n t complet des rares réserves 

d'approvis ionnement, n o t a m m e n t 
d a n s les centres urbains, réduira 
la population à la famine. 

Déjà la misère est totale dans les 
.villes où les industries , pour la plu

ie centre des forces japonaises dans part détruites, laissent en chômage 
une étroite vallée, les Chinois se- des mill iers de famil les ouvrières 
ra ient passés à l a contre-attaque et Les en fant s en bas âge. depour-
auraient infl igé à l 'ennemi des p e r - | v u s de lait, meurent , et la f ièvre'après trois mois d'invasion, tout ce 
tes qui s'élèveraient à plus de 2.000] typhoïde a fait son apparit ion à qu'on a pu voir e n Belgique et d a n s 
h o m m e s , avec, e n outre l 'abandon Lodz. à Varsovie, à Lublin. le Nord de la France après trois 
de 200 automobi les bl indées. La détresse polonaise dépasse. | ans d'occupation. 

Tchoung-King , 31. — D e l'Agence 
chinoise « Central News » : Les der
nières dépêches reçues du théâtre 
des opérat ions au Kouang-Toung 
s ignalent qu'ayant réussi à att irer 

JAPON. — Le « G a i m u s c h o 
a n n o n c e que M Togoh . ambassa 
deur du Japon, et M. MoJotof o n t 
s i g n é aujourd'hui, à Moscou, 
« Modus Vivendi » pro longeant pour 
u n e année l'accord relatif aux pê
cheries . L'arrangement provisoire 
expirait le 31 décembre 1939 

ANGLETERRE. — A la suite des 
retards apportés d a n s les l ivraisons 
prévues qui comporteraient notam
m e n t la fourniture de 30.000 t o n n e s 
d e Mazout par mois , l 'amirauté ita
l ienne aurait renoncé aux achat s 
de naphte russe et aurait décidé de 
ne plus envoyer de navires pétro
liers dans les ports de Bakou et de 
Novorossisk 

— Le Dr Wilhelm N e u m a n n . le 
fameux spécial iste a l l emand des af
fect ions cardiaques, qui s'était réfu
gié, il y a quatre mois, e n Angleterre 
pour fuir la Gestapo, est m o r t à 
Leamington . 

A R G E N T I N E . — U n message de 
Ténéri f fe annonce qu'un vapeur 
français a recueilli l'équipage e t les 
passagers du vapeur « Cabo San 
Antonio » qui éta i t e n feu à 400 mil
les de Ténériffe. 

Match France.Italie dea jeunes. 
ance. 100 P U : 2_ ( I ta i i , 21_ P U . <£££ - g r i c o ï e ' d S ' o c ' a T i o " ^ faïnT-

Américaine Franoe-ltal 
France (3 victoires) ; 2 Italie (1 vic
toire). 

AU COMITÉ DU NORD 

haies agréée à laquelle les dits béné
ficiaires sont affiliés pour les Ou
vriers qu'ils occupent 

Article 2 — Le quatr ième para
graphe de l'article S An décret d u 
22 juin 1939 est modif ié c o m m e 
s u i t ' lees frais occas ionnés aux 
caisses d'allocations famil ia les agri-

DE LA FSDCRATlo^FRANCAlSS |cotes a g r e é e T p o u r le service de 
l 'allocation spéciale sont f ixés for-

Les Commissions administrative et j fa i ta irement à 6 % du m o n t a n t de 
technique du Comité Nord de la! l 'allocation spéciale qui doit être 

' v e r s é e aux ayants-droit Ces frais ont tenu leurs assises 
nuelles à Lille, sous la présidence de 
M. M. Fernez. président actif du Co
mité. 

Les Cemmissions décident de 
alntehi# l'activité du Comité du

rant la durée des hosti l i tés et pren
nent les directives suivantes : 

Il est décidé que les affiliations 
ainsi que les l icences 1938-39 res
tent valables pour la saison 1939-40 

Sur la proposition du président, et 
l 'unanimité, il est décidé d'adres-
r aux lauréats des épreuves de la 

saison 1938-39 actuel lement aux Ar
mées, le montant de la valeur de 
leur récompense, et les finances du 
Comité le permettant. 11 est décidé 
d'adresser à chacun de nos cham
pions la somme de 50 fr. 

Une caisse d'entr'aide fonctionne 

seront imputés sur les crédits énu-
mérés au chapitre 80 du budget de 
l'agriculture. Il sera fait face à 
leur payement au moyen d'avances 
semestrie l les aux ca i s ses d'alloca
t ions famil iales agricoles agréées et 
dont el les devront faire emploi et 
justif ier sous le couvert d e s ca i s ses 
de surcompensat ion à circonscrip
tion nat ionale dans les condit ions 
f ixées pour ,'1'allocation spéciale 
e l le-même 

MARCHÉ DE LA RÉGION 

la i: 
Lillers. 30. — Beurre. 18 à 18 50 

œufs. 32 fr. le* 26 ; poulets. 
ra désormais au sein du Comité pour' 3 2 a. M f r- l a couple ; 7 fr. la livre 
tous les lutteurs aux Armées, A cet ! P°i' , • 3 2 f 3 8 fr.lia couple : pigeons, 
effet. 11 est fait un pressant appel i L " 1 3 " . 'x conple j lapins, 10 à 
aux dirigeants des c lubs pour que 1 I r ' 1R P'éce. 4 fr. la livre ; canards 
parviennent au plus tôt les adresses °e barbarie. 34 à 60 f r. la pièce. 5 fr. 
de leurs adhérents, cette caisse fouo- l a l l v r e • °'*s- 2 8 a 3 2 fr. la pièce ; 
t ionnant pour tous les l icenciés 1 9 3 8 ! p o I n r n e 6 d e terre. 0 fr. 60 le kilo. 
et 1939. sans qu'il soit question de J 
classement aux épreuves de cette sai
son. 

Le calendrier des épreuves officiel-] 
les du Comité est ainsi arrêté 

Championnat des 3es. série à Lille 
le 14 janvier : Championnat des ju
niors (gréco) à Roubalx le 28 jan
vier : Championnat des Juniore 
(libre) & Haubourdln le 11 février. 

•L'organisation de ces championnats" 
est confiée aux clubs qui ont été dé
signés. Les bénéfices résultant de ces 
organisations sont entièrement ver-1 

ses à la caisse d'entr'aide; seuls les 
engagements restent acquis à la cais
se du Comité pour frais d'exercices 

Appel a toute personne en relation 
avec nos athlètes pour communiquer 
au siège du Comité l'adresse aux 
Armées de noe mobilisés. 

PUBLICATIONS 
LÉGALES 

H I P P I S M E 

HIER. A VINCENNES 
La première réunion de courses du 

temps de guerre s'est déroulée hier 
sur le plateau de Gravelles devant 
un public assez nombreux. 

En voici les résultats : 
Première Coursa (11 partants) . — 

1. Olflt (Oougeon) : 2. Olry (Ad. 
Tambérl); 3. Oeagre (Céran-Maillard) 
— Oag.. 137 PI. 21. 12. 8. 

Deuxième Course (7 partants) . — 
1. Océan (Perlbarg) ; 2. Ohé Ohé 
Lancy (Hazet) . - Qag. 28.50. PL 13.50 
19,50. •* 

Troisième Course (15 partants) . — 
1. Nilo (Capovilla) ; 2 Nivlllers (For-
rierl ; 3. Ni oui. ni non (Gougeon) 
— G a g . 26 PI . 8. 7.50. 19.50 

Quatrième Course 18 partants) . — 
1. Mastic (V. Capovilla) ; 2. Memnon 
(Carré) ; 3 Mauve (M. Capovilla). '— 
Gag . 47. PL 16. 16.50. 10.50. 

Cinquième Course (9 partants) 
1. Kalros (Geenens) ; 2 Kozi.-
(Capovilla) ; 3. Lex K (Forcinal) 
Gag., 12,50. PL. 17, 11. 

Sixième Course (11 partants) . — 
1. Nuage III (Perlbarg) ; 2. Niobé m 
(Hazet) ; 3. Navette (Forcinal) — 
Gag., 16. 50. Gag., 7.50, 12.50. 7.50. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

L'accord économique 
franco-belge 

entre en vigueur 
aujourd'hui 

Bruxel les . 3 1 — T o u s les journaux 
belges enregistrent avec sat i s fact ion 
la conclus ion de l'accord économi
que réal isé entre la France e t la 
Belgique et qui doit entrer en 
vigueur dès demain . « Il es t s igni
ficatif, soul ignent plusieurs d'entre-
eux, qu'en dehors de convent ions 

VILLE DE VIEUX-CONDE 

Agrandissement du Cimetière 
EXPROPRIATION 

Enquête parcellaire 

A V I S 
En conformitéNje l'arrêté préfecto

ral du 29 Août 1919. les plans et état 
parcellaires des terrains à acquérir 
pour l'agrandissement du Cimetière, 
seront déposés à la Mairie (bureau 3» 
pendant huit jojrs c nsécutlfs. a pat-
tir du 2 Janvier 1940 / 

Le Président 
de la Délégation spécial* t 

GÊRODEZ 
92.114 

AVIS DIVERS 

LOTS INTÉRESSANTS 
pour CORDONNERIE 

PAPIER OE VERRE 
Bobines III de sole et fil de lin. 

Toile caoutchouc Lacets. Boucles. 

Toile émeri pour machines 
et articles divers. Prix Intéressants. 

LEROY A. 71, Rue de la Gare 
NŒUX-LES'-MINES 

8331 

VOIES MAIRES SYPHILIS 
Prostate. Rétrécissement, Impuissance 
Femmes. Ulcères. CLINIQUE U. a. O 
LtNS. 9 rue Michelet Vend 8 à 18 h. 
LILLE, 124 rue de Tournai, lundi. 
Jeudi 8 a 19 h — Vaienclennet, 11. 
rue du Rempart mercred1 8 àv 19 h 
dimanctie 8 à 13 h — Douai, M bis. 
rue du Canteleu. mardi 8. à 16 h. 30 

Tôles Ondulées Galvanisées 
NEUVES et d OCCASION disponibles 

Flbro ondulé. Plaques Planes. 
Carton ' bitumé. Tulles Mécaniques 

LIVRAISON DOMICILE 
LEROY MERIIN. STOCK AMERICAIN 

71. Rue de la Care. 
NCEL'X-LES-MINES 

' 8S31 

AUTOMOBILES 
Aehat Véhicules Automobiles. . V 
pièces récupérées. • Jean CIBIE, 
rue Peut Latarsue. LILLE. 

*e^s» 

i B C D 
Imp du Réveil du Nord 

. 186. rue de Paris, Lille 

I Le Gérant: Emile QEST 

H a S * dédia a son père un faible sou-
rte» : 
' I n C e s t vrai, le docteur désire que tu 
MBejamèDes... As-tu trouvé quelque chose 
fsMtt père ? e t où ? 

— D a n s 1a forêt de Fontainebleau. 
aVBartazon . sous les arbres ou se joue 
t a M a e , j'ai déniché une maison jolie. 
• a v . Il t e faudrait mettre beaucoup 
4m « lauvaise volonté pour ne pas y re-
apsstdre très vite, avec tes couleurs, la 
|Ôat de vivre ! 

— L * joie de vivre ? 
• 0 a hochai t sa tète aux boucles blon-

atBsV«t son visage amenuisé se découpait 
«Et l ignes minces devant la soie rose 

sur le mur Jacqueline voulait 
• t r e heureuse, mai s elle avait 11m-

vague de ne guérir que pour 
« - t r o u v e r e n face de tristesses naguère 
«Epmtéta 
| U n sourd travail s'accomplissait en 

Bit, depuis les deux ou trois Jours 
avait recouvré la faculté de 

• B M a r . La Jaune fille ne retrouvait pas 
| i BBU'enlr de tout ce qui avait existé 

•Bat s * maladie ; en particulier elle 
•Basai t aucune Idée de ce qui avait 
ptaVva la crise terrible où elle avait 
• M M périr. faVts l i m a g e de s o n f iancé 

s'était présentée à son esprit dès q u l l 
avait été dégagé des brumes de la 
maladie. Pierre ! depuis si longtemps 
elle ne l'avait pas vu ! 

Languissante. Jacqueline tourna la 
tête vers son père qui suivait d'un re
gard navré le travail des pensées agitant 
U convalescente. Elle murmura, s e s yeux 
de pervenche pale rtvés à ceux de Cler-
mont : 

— Pierre est-il venu m e voir, pendant 
que J'étais en-danger ? 

— C'était la première fois que le nom 
de Mirai venait entre eux. depuis qu'un 
soir Clermont avait trouvé sa fille é ten
due sur le gravier du parc, le Journal 
révélateur à la main. Prévoyant la ques
tion, la redoutant . Robert avait préparé 
une réponse qu'il formula de son ton 
le plus naturel : 

— La, carrière de Mirai devait l'appeler 
à l'étranger, tu le sais II est parti brus
quement, un poste lui ayant été attribué 
quelque part au loin 

— Mais pourquoi n'écrlt-il pas ? 
fr Les courriers sont souvent lrrégu-

liers.. Ne te fatigue pas. m a petite fille... 
sommeil le un peu.. 

— Tu m'assures, papa, que j'aurai 
bientôt J'aurai u n e lettre ? 

LA FEMME aux TURQUOISES 
Par Jean MAUCLÈRE 

— Peut-être m ê m e une visite ! Sois 
s a n s inquiétude, ne pense qu'à te guérir 
complè tement : le bonheur, pour toi. 
suivra le retour à la santé. 

Robert se leva : il lui était impossible 
de cont inuer ce t te conversation. Il ca
ressa doucement }ts cheveux blonds et 
se retira sur la pointe des pieds. 

Réconfortée. Jacquel ine trouvait une 
douceur à s'isoler de tous, m ê m e de son 
père, pour se plonger d a n s ses pensées. 
Elle ne souffrait plus, un bien-être déli
cieux la pénétrait Pourquoi n'être pas 
docile aux encouragements paternels, 
quand el le se senta i t prête à tous tes 
émervei l lements , a toutes les indul
gences ? Des rêves d'or s 'échafaudaient 
dans son esprit et elle leur souriait : oui. 
sa vie promettait d'être belle ! 

L a Jeune fille cependant soupira : 

— Si J'avais une m a m a n , pensait-elle, 
rien ne manquerai t à m o n bonheur : Je 
lui parlerait de Pierre, elle m'aiderait à 
prendre pat ience e n l'attendant.. . 

D e v a n t sa fenêtre, les hirondelles, en 
Jasant, se poursuivaient sur un ciel laqué 
de pourpre doré, où voguaient des nefs 
d'argent. Les bruits de la ville n'arri
vaient à la convalescente qu'atténués, 
murmure berceur où s'engourdissait sa 
pensée, d a n s une vague d'optimisme. 

— Je suis fatiguée, muxmura-t-elle 
encore. 

Souriant à l'avenir, Jacqueline, insen
siblement, glissa au sommeil . , 

C H A P I T R E VIII 
Deux moi s , de séjour à Barblzon ! Ce 

serait long pour le constructeur des 
Antilopes S a n s doute viendrait-il sou-. 
vent passer une heure ou deux d a n s «es 
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ateliers ; mai s le plus généralement 11 
se trouverait é loigné de son centre d'ac
tion, et ent ièrement pris par cette affaire 
unique : le prompt e t complet rétablisse
m e n t de Jacquel ine. 

Aux rares m o m e n t s où U ne s'occupe
rait pas de sa fille. Robert comptai t se 
plonger dans divers dossiers dont l'exa
men avait été retardé par les circons
tances et qu'il serra lui-même dans une 
valise, tandis que sous la direction de sa 
Jeune maltresse. Oeorgette s'activait à 
la confect ion des malles. 

Des tiroirs largement ouverts, les pa
piers de l'industriel avaient été sortis : 
ils s 'étalaient sur le bureau pour un tri 
minut ieux. Les uns réintégraient leur 
habi tat : d'autres é ta ient désignés pour 
lé voyage, ainsi que le Journal qui avait 
a n n o n c é l'initiative prise par Mirai : 

Robert n e voulait pas laisser derrière lui 
ce papier compromettant , et ne se déci
dai t pas à le détruire, ce qui eût été le 
plus s imple 

Le coup d'éclat du jeune h o m m e avait 
tout d'abord indigné l 'amoureux de la 
Femme aux Turquoises Maintenant il 
ne protestai t plus. Pierre s'était montré 
honnête , il avait eu raison, au fond. 
Certes on pouvait lui reprocher une 
certaine rudesse dans la manière, trop 
de précipitation dans l'action La Jeu 
nesse . souvent impulsive, presque tou
jours maladroite, est cruelle parfois... 
Elle Ignore la façon de toucher à un 
cœur d'homme qui souffre, et dont la 
douleur devrait mériter quelques égards, 
m ê m e s'il a failli 

Faut-Il le dire V ia crise s'etant dé
nouée s a n s d o m m a g e irréparable, e t 
puisque Jacquel ine avait pris le dessus. 
l'industriel se trouvait en quelque sorte 
reconnaissant à Mirai N'était-ce pas à 
lui qu'était due la fin d'une s i tuat ion 
anormale e t pénible, dont l'issue eût pu 
être plus catastrophique encore, pour 
l'honneur de Robert ? . Mieux valait A 
tous égards que la femme aux Tur
quoises eût réintégré les Unterl inden : 
la contemplat ion solitaire où le mari 

s a n s f e m m e trouvait une a p t e Joie. 
subi temnt mêlée de douleur, ne pouvait 
mener le ravisseur A rien. 

Hélas, une ombre subsistait : Jacque
line, qui avait failli payer de s a vie la 
faute de son père, se trouvait, d a n s 
l'aventure, avoir perdu son fiancé. Que 
d i r a i t - e l l e , quand el le s'apercevrait 
qu'entre elle et Mirai tout éta i t à Jamais 
rompu ? 

S a n s fierté ni joie. Robert classait s e s 
papiers. Une enveloppe lui tomba sous 
la main. Menu, bleuté, parfumé, c e 
n'était pas là un papier d'affaires 

— A h ! murmura Robert, l a l e t t i* de 
Charlotte ! 

. .V ingt ans d'abandon et de 'tristeaae, 
vingt ans de souffrances te l les qu'elles 
l'avaient conduit au vol, ne pouvaient 
faire que cette femme ne fût demeurée 
Charlotte pour lui 

Ce feuillet, reçu au plus fort de t e s 
angoisses paternelles et Jeté alors a u 
fond d'un tiroir Clermont. dégage d e 
souci par rapport a la santé de Jacque
line, s'en ressaisi: arec avidité. Allalt-11 
le détruire ? faire du néant de «a fragi

lité ? 

(A suivre). 


